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plupart des lacs sont libres de glaces dans la première partie de juillet. Toutefois, 
les grands lacs restent, longtemps après la débâcle, encombrés de glaces flottantes 
si leurs débouchés ne sont pas assez larges. Il est établi que les glaces flottantes 
restent dans certains lacs jusqu'au début du mois d'août avant de fondre. De bonne 
heure en septembre, lacs et rivières gèlent dans les sections septentrionales, et de 
bonne heure en octobre à peu près tous les lacs et rivières de l'Arctique oriental 
sont gelés. 

Résumé.—Cet exposé sommaire de la géographie de l'Arctique oriental illustre 
le fait que cette vaste région est située dans un milieu naturel rude. Plusieurs des 
régions ne sont que des calottes de glace, des glaciers et des champs de neige éter­
nels; d'autres sont formées uniquement de roches dénudées ou de sédiments gla­
ciaires. La superficie terrienne est entièrement recouverte de neige et les mers 
environnantes sont bloquées de glaces neuf mois par année. La température 
s'élève durant le bref été et la végétation y prend son essor, mais l'absence de sol 
amélioré ajoutée à la fraîcheur de l'été y interdit toute culture. 

Bien que les possibilités restreintes de l'Arctique oriental canadien n'encouragent 
guère l'homme blanc à s'y établir, elles suffisent aux quatre cinquièmes de la popu­
lation esquimaude du Canada. Les ressources sauvagines de la terre et de la mer, 
auxquelles s'ajoutent, les marchandises de l'homme blanc échangées contre des 
fourrures de renard blanc prises en hiver, suffisent amplement à la subsistance de 
cette population nomade et très dispersée, dont l'outillage et les coutumes se sont 
développés à travers des siècles de lutte contre les désavantages géographiques de 
leur entourage inhospitalier. 

Section 2.—Géographie politique 

Au point de vue politique, le Canada est divisé en neuf provinces et deux ter­
ritoires. En vertu de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord (voir pp. 42-62, 
Annuaire de 1942) chaque province est souveraine dans sa propre sphère et, à mesure 
que de nouvelles provinces sont taillées à même les terres domaniales du Nord-Ouest, 
elles reçoivent un statut politique équivalant à celui des provinces aînées. Le 
Yukon et les Territoires du Nord-Ouest, avec leurs frontières actuelles, sont admi­
nistrés par le Gouvernement du Dominion. Les caractéristiques de chaque province 
et des territoires sont données ci-après. 

Ile du Prince-Edouard.—Cette province, la plus petite du Dominion, est 
d'environ 120 milles de longueur et de 20 milles en moyenne de largeur. Sa super­
ficie est de 2,184 milles carrés. Elle est située à peu de distance de la côte orientale 
du Nouveau-Brunswick et au nord de la Nouvelle-Ecosse. Elle est séparée de ces 
deux provinces par le détroit de Northumberland dont la largeur varie de 10 à 25 
milles. 

L'île est divisée en trois parties presque égales par les profondes indentations de 
la baie Malpèque, au nord de la ville de Summerside, et par l'embouchure de la 
rivière Hillsborough, à Charlottetown, qui se déverse tout près de la baie Tracadie 
sur le versant septentrional. Elle est caractérisée par un sol riche et rouge et des 
formations de grès rouge et en aucun point n'atteint une altitude de plus de 450 
pieds environ au-dessus du niveau de la mer. Le climat, tempéré par les eaux 
voisines du golfe St-Laurent et cependant à l'abri des rigueurs des tempêtes de 
l'Atlantique, ajouté à un sol fertile et à des facilités de mouillage, offre de grands 
avantages à l'agriculture et à la pêche. La province est aussi renommée par 


